


Vey 2 a-beu- AL da à Ce] pate (Far ar F7
ZT obe: arf” 700 DAS LS

AP AFF

17 LE

ot." “1 5 LS LasN- es ch Le Sp ha aggratis fa Zen Pa

2° CAN Ze are, <prge

—,,7 II7F-SF Harrocr [pau Chef 3756-4AÉ Ag AT TaVe

a 019 (bris lHE 0m 29

5
mé

CAGE IHALC, JS TUS°

"FF emlF3 25 Ang gras en (Ken +9 voiles (alim
PAvo ref ca TF6 p.42 É 2 Dtlas V4 ARV4

VS Der f JA H-0rf I Fm Fa oreh f79
jé Worth fe Late: Hour f SGA IE

 —U L 2

G Plég (EONE DTA 970Le Avm LELary V2 de RE
PA ee

JP au

8 Ing f=, dr F2 5 epemVes LA CFern JPH6
1 601 À



FR"

nt ts rte Je ta

MO

D

D E

DE VOLTAIRE.
R

M

——ge—=es a ee me ES

uÉ 7" x

ï1°
y

ps” qu
Po 317 Data on,



4,

A PENT By gets Far 4e m0 M TA 1 grue TS PSSE gure fr TU FUR AD LI du Ga 0RE SR MN A 4 7E ae
CES STE SL 26 ITS, A à UT A 7 A aRap T8 SEAT Es oi CÛTE Cu mes 2°

1 0FSE OR a Te ré onde Be mme M real TEA ds
AC VE qe BA Te EE misVe Tps UART St 1 4 Préfiares Pnriie t es ET ie NÉesVE IRC ARC PE me, SES R E Ra ge RS 1e ANS MAIRE

LT65 SE ue 0 PRE a RG SEE Te xa vd a ee A SE 4 mA Te a mat TGS, UE 4vatS L e5

AN

4

Es



TN

FEtits
Se met
Qui tant de faquins fites taire,
Parleriés-vous devant Voltaire Ÿ

vive 7

Boileau, Corneille, Sarazin,
Virgile, Horace, Raburin,
Racine, Tite-Live, Homere,
Qu’êtes-vous auprés de Volaire

C’eft un grand homme décidé.
Du gout défenfeur afidé,
Le feul vrai peut le fatisfaire.
Rien n’eft parfait hors de Volraire.

Au vieux age les bonnes gens
Sotement bornoient leurs talens,
Trop prévenus de leur mifére.
L'homme univerfel c’ef? Voltaire,
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ELOGE DELES
Poëme Epique, Ode, Sonnet,
Conte, Elegie, Triolet
Tant de fois vendus à l’enchéré
Sont les coups d’eflai de Voltaire.

ERA
“A Londres, au bout de trois mois,
I écrivit un Livre Anglois
Et le Livre mis en lumiére
Y fit crier, Five Voltaire.

FER
Arrivé qu’il eft à Berlin
Il fait un compliment Germain,
Limé, tourné d’une maniére
Qu’on dit, I ef Germain Voltaire.

De fon Latin doutera-t'on
H l’aprendroit à Ciceron.
S’il recommençoit fa carriére,
Il prendroit pour Maitre Voltaire.

Ce controverfifte fübtil-
Du Quaquer confond le babil.
L’Anglican, qui fe defefpére,

Dit grace, je me rens Voltaire.

Dans les Lettres Philofophiques &c:
Ibidem.
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Mr: D'E VOLTAIRE
«CHER

II prépare un Recueil complet
De Lettres contre Mabomet.
Pour mieux digerer la, matiére-
Chez le Turc on attend’ Volt

Humanifte, Critiquê expert,
Logicien preflant, difert;,
Qu’il parle; on admire, or-révére,
L’oracle rendu par Voltaire.

H n’entreprend rien au hafars
Il connoit les. fécress,
Le vrai, le faux, um
Tout eft perietré par Voltaire.

ERELa phyfique, il la fait à. fond.
Plus Geometre que Newton,
IL le guide, Pinftruit Péchiré- 7
Ha! rien n’eft égal à Voltaire.

H faifoit bruler fans apel
Le Schifmatique Machiavel,
Sans un tour’ bibliopalairé
Tour rufé, qui fürprit Voltaire.

Ce tour, vrai toüt-diniquité;
Ne {era jamais imité.
Pen donnerois le Commentaire

Si je rimois comme Voltaire.
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Effaions pourtant, bien ou mal,
De rimer le détour fatal
Qui pût defarmer la colére
De l’inexorablé’ Voltairé.

Un Libraire, vrai patelin,
L’amadouantd’unair ferart
L’embrafle, d’ani ton débonsaire
Lui dit arrêtés cher Fokaire.

en

Entre nous corrigés fans bruit
De votre Arrérie mannféri.
Je faurai cacher le myftére
De l’errata fait par Vokaire.

A ces mots Voltaire: adouci

Parle à Machiavel en ami,
Lui tient un language de frére.
Ainfi fe retraéta Voltaire.

Dans fes Lettres qu’il eft benin!
Ardent zélé pour fon prochain!
Nul intérét ne peut diftraire
Le Zéle empreffé de Voltaire,

Ferme
Van Duren.L'Anti-Machiavel qui a été ‘itoprimée- à la Fate chez Var Duren, alteré

&c. par V
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Mr DE VOLTAIRE ÿte
Ferme dans fon engagement,
Sa parolle vaut un ferment.
Et j'en attefte maing Libraire.
Ah! Phonête -Hiommé que Voltaire) i:.
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De candeur, de fincérité

C’eft un thréfor. ‘La probité 5Partout eft fon ritiépte"Afaire:7 -">2 1. m2

Ha! c’eft un grand Saint" YéeVôltaire, A Frs
3 liege

Quelquefois un piégé tendu
Donne licence 471 ‘vertu:
Cette licence ef£ SFéinéiré 2
Aux Saints rimeuts teltqüe: Voltaire.”

C’elt alors qu’il vend à tout prix"
A droite, à gxsche fès Ecrins;
Mulriplie un: agéme: Æxeomplaine 5e.
Où toujours'sh’ donnoit “Voltaire. 7

Du profit il“vait. Tes apass:
Mais quant à Diéu; qu'il ‘pe voit pas,
I] tient que c’eft une tlhiménres
Fe crois au Rer1, dit Voltaire.

Egaloit les tours de. Villon,
Ce grand joueur de gibeciére,
Aux fubtilités de Volraire. 7

Vil-
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Villon! dis-je, Vallon de pair!
Je l’avoue il-timoit en Pair;
Mais en efprit fur notre fphére
Nul n’eft comparable: à Voltaire.

LEZQu’un Roi le comble de préfens!

Voltaire le comble  d’encens;
Encens leger, vrai honoraire,
Ah! le fm petois, UE; Voltaire, 20

SR te LP

Mais en el il toujours. épris
Ce Monarque? de .fens raflis-
Lui voit il cenfurer fon pére 8
Pourquoi :non% puilque c’elt Voltaire.

pe)
Rimeurs à chanter les heros:

Invités Nymphes;"#paftourauxsAuprès d’eux. jatnais-chäût n’opére-- 5

Qui n’eft pas un-chant de Voltaire.

ASHC’eft ainfi qu’en vers peu-£oulans’
Parlant moins aux yéux, qu'au ‘bon fens, 3},

Jaffemblois des- rimes” emérel,- m
Pour louer le divin Voltaire.

Poëre Villon. Il vivoit vous Ja fin-du quipfiefime Siècle. On fit le gen-
ort dont il mourut, qu’il fie desVers ün‘péu'avant fon fuplice.
a en vue une Pièce en Vers qui d paru cette dnnée.
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